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LES AMOURS 
«l'un Interne 

«PanX J u . l o « O T • A •R.TT-L-J-fci I 

I celle là dasceadreit i 
KM cousat (ii* d* vos akrélitatNt d'autre 
'ois? 

— Elle est Russe î demanda encore Tour 
ieéi. 

— Dix-huit ou dix-neuf ans f 
— E>. jolie " 

doit Aire IUUI solide que le rotrbre. > 
i bonne, mince, d'un blond pale, i 
é de Mongobert, «'était penche plus. 

conversations, Serge Platon* n'entend'alf 
certainement, mais il pouvait entendre et c'é
tait aaset pour que Mongobert détint prudent. 

— it fout conterai cela plua tard, dit-il a 

rioaité sympathique. 
— Eh bien, Tournoël, lui demandait le 

dateur tout bai, pour que Serge n'entendit 
point, qu'est-ce dite» de mon Cou-

— Très remarquable, dit Tournée! lente-

— Mieux que çà : supérieur, fit Mongobert. 
— Et ce qui m'a plu en lui, continua le jeune 

homme au regard extatique, c'est qu'il ne raille 
pas la religion. 

- - Vous dites t 
— Tout à l'heure Pedro a parlé dea martyrs 

et de l'énergie qui leur faisait brater les suppli
ées; le Russe a souri et baissé la (été, en ap
prouvant. 

- Ça ne m'étonne pas, fit Mongobert. 

Pedro, kttin 
attention s 

- Q u ' i dites de Mlle Barrai, 
Pedro t demanda le modeleur. Vous i 
je suis un de ses fervents admirateurs. 

— Ah ça ! Mongobert admire donc tout 1 dit, 

venait, depuis quelque temps très assidu à ces 
repas de la salle de garde, ou l'avait présente 

- Co 
- I l y A 

t cela T 
s femme dans sa vie, et une vn 
: dea yeux I Et un profil. 0 

serait bien de taiiie * faire une ma 
. réponds. 
i femme? demanda Tournoël, très i 

tout ce qui est bien l 
c pas grand'chose I 

- Vous savez, dit Pedro, que Mlle Barrai est 
; 611e de service modèle) 
- Elle ne soigns pas seulement bien sa mère, 

t le petit Finet. naja lee aalrss malades 

— Et parfaite, répliqua Pedro. Pauvre jei 
fille! Je la vois eneore quand elle a débuté 
dans ce dur emploi de garde malade, timide, 
tremblante, mais pas gauche, non, pas gauche, 
jolie comme personne sous son bonnet blanc 
qu'elle a voulu mettre tout de suite pour n 
se distinguer des autres. J'étais allé causer 
Vilandry rien que pour la voir. Ma parole, il y 
avait de la vocation chet cette enfant-la 1 

— Elle était née soeur de charité, dit ' 
noël avec conviction. 

Le Russe ne disait pas • 

Mlle Barrai, une qualité 

Îui vau'. toutes les autres à mes yeux, dit Paul 
ambette affectant un sourire d'amateur un peu 

dédaigneux. Elle est joli 

outé l'entrée soudaine de l'interne. 
Serge Platoff vit distinctement sur le visage 

aurianl de Combette passer un petit rictus me-

. décidément Vilan-

— Trouve qu'il n'y a pas de femme eompa 
rable à celte jeune Aile. 

— l ia peut-être raison I fit Combette, qui, 
brusquement jeta sa cigarette et demanda i 
Pedro un peu de rhum. 

Pedro revenait, avec une sorte d'acharne
ment admiratif, sur les vertus de Mlle Barrai, 
son dévouement, sa bon té,l'exemple quelle don
nait à tout ce personnel de la Salpétrière, filles 
de service ou surveillantes, et on eut dit que 
tant d'éloges agaçaient le peintre, comme s'il 
eût reporte sur Mlle Barrai un peu de ta jalousie 

niée qu'il montrait contre Vilandry. 
Ce n'était pourtant pas ce sentiment haineux 

qu'il éprouvait pour Jeanne. Ce joli garvou, 
mondain et spirituel, préoccupé avunt tout du 
mecès dans la bataille quotidienne, avait cepeo 
lant un défaut grave pour « arriver à arriver » 
ommme il disait : il se laissait irrésistiblement 
ittirer par la femme- La femme ne le prenait 
•as tout entier, ei sa via n'était guère qu'une 

tant de liaisons renouvelées, u 
bissant l'autre, lui endettaient s 

ps et lui gâchaient s 
ait au 

t le loisir 'de 
s'atlardant, au 

n, à l'éternel passe~-teinps de l'éternel fé-

tout des soirées où les 
r, et des réceptions dont les invités voient, 
ndemain, leurs noms dans les journaux. Des 

satiriques d'atolier l'avaient surnommé plaisam-
' un paysagiste de ftig life. 

— H serais aise de l'apprendre, répondait 
Combette. 

— Eb bien, c'est un beau mariagg ! Tu 
yeux i tomber une héritière. 

— Ma parole, je n'y pente pas t 

Non, ce qui préoccupait Paul Combette, c'était 
i satisfaction immédiate, le feu follet qui lui 
Basait par la tète, la fantaisie dont il avait 
)if. Il n'aimait pas beaucoup qu'on lui résistât 
n'en avait psa l'habitude. Aussi bien, s'était-il 

[iris plus vivement qu'il n'eût voulu ou qu'il 
n'eût pn croire de Malhilde, — Matnilde Mi
gnon — simplement parce que la pauvre fille, 

des amours passagères, plus touchée at 
tans nul doute quelle ne l'avait jamaii 
e voulait pas devenir sa maîtresse, 
s c'est qu'en vérité, il se sentait plus pro< 

fondement atteint et plua piqué qu'il ne pensail 

Touché ! se disait-il, avec une sorte de 
colère, comme un duelliste qui, pour la pre
mière fois, est égraligné. 

tait ce assez niais i Une fillette I Un modèle ( 
! Mignon ! Au moins ce Vilandry qu'il n'ai-
t guère, olaçait-il un peu plus hant son 
il. C'est vrai, pourtant, elle était adorable, 

cette Mlle Barrai, avec ses cheveux en bandeaux 
plats, lisses et noir, sous le bonnet blanc tuyauté 
de la fille de service, aux larges brides nouées 

_e menton et, sur sa jupe noire, ce tablier 
blanc, que les fillettes de L'hôpital portaient avec 

>rte de coquetterie, lui donnait a elle, 

I Mlle de garde, attirai ton attention, piquet saf 
jalousie pour que sa pensée se reportât tettf 
elle, et que Mlle Barrai, lui réapparut, en queJV 
aorte, dans ce costume de l'bdpftal qu'elle avatf 
endossé comme un soldat prend l'uniforme ? 

E> le peintre, associant Vilandry et la jeûna 
fille dana aa préoccupation soudaine, se répétait 
• lui-même, avec tu rapide éveil de curiosité? 
mêlée de dépit, ee mot qu'il avait dit tout h 
l'heure : a Jolie comme un coeur I » — Ouf, 
olie I — Et Vilandry n'est pu un imbécile dt 

t à écouter la conversation 
lontairement — comme si ee qu'on disi 

qu'il pansait tout I 

Sa. s qui le préoccupes plus encore 

3 de 

eut, par 
de métier, a parler des inala-

loué cette Mlle Barrai, devenus 
a bâton* 
fo is , o « . 

s souffrants. Caui 

feu d artifice eût éclairé 
les fusées de la jeunesse illuminaient de-répar
ties gaies, les propos lugubres, d'une réalité 

' e, les révélation» des cat, toute cette con-
n pleine d'odeur de pharmacie et dira-

pbitheâire, mêlées a des calembourgs de pelîta 

Tout cela importai 
îais il tenait péut-èir 
une fille, Jeanne, dont le «sage n 
mait se plaquer là, devant ses jai 

TOT DE VENDANGE 
garanti naturel. 8a9degres. Btf . 
ta pièce de 220 litres ; 35 fr. la 
demi pièce, toge et rendu franco 
gare afclm«taire. Paiement comp
tent. E-nantillon Ofr. 60. 

BRÉDAT, Vigneron à Som-
•sifjrws (Gi n) . 

V I N de M E N A G E 

i fr. 50. — Expéd 

HErïRY, a Montereau (Seine-

ATI CORSET EUsOlUfT 

Vandorpe-Lava 

Grand choix de Corsets blancs pour 
les Communions. 

Spécialité de corsets nour Mariée?, 

e ciientc : Un Ballon 

i CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C 

Epiciers en gros 

, 72, rue de Roubaix et 4, me St-Eloi, 

—*ai , i n i j f ' 

GUERISON ASSUREE 
de toutes lai 

VMM mn, MHflM, ion 
ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 

Sang, Syphylis, etc. 
pu- lt Méthode Spéciale du Docteur O. DEUX 

S'adresser à la 

Pharmacie du Trichon 
PUCE DU TR1CH0H, * ROUBAIX 

Pectoral suif uro Balsamique D E U X pour la prompte 
guérison des rhumes. Bronchites aiguës et chroniques. 
Enrouements , * Laryngites et toutes affections des 
organes respiratoires. 

Pilules Antinévralgiques 

Eiécuticû soignée de toutes les ordonnances médicales 
PRIX MODÉRÉS 

Tous ces produits sont de qualité supérieure. 

IBONGEMEBELULE 
V E I S T T E Ï A. O ï l a t ï I D I T 

de tontes espèces de Marchandises an conditions les pins larges 

L'Administration du BON GÉNIE de Lille, 
4 , rue t!'j Vieux-HIarché-aux-
HHoutons, prévient sa nombreuse clien
tèle de Roubaix, Tourcoing et Croix-Was-
quehal, qu'elle vient de consentir dea 
rabala considérables sur tous ses 
articles et qu'elle offre une superbe 
prime à tout ancien client recommençant 
un nouvpau compte. 

Saison d'Hiver. — Immenses choix 
de Vêlements d'Hommes, Dames et Enlanls, 
tout faits, et de Draperies et Tissus iantaisie 
Haute Nouveauté en tous genres pour Vête
ments sur mesure. (Coupe et Façon irréprochables). 

Fabrique de Meubles. Meubles 
sur commande. Mobiliers en tous genres et 
Literies complètes. 

Livraisons discrètes t runcn i. d o m i c i l e pur In voiture 
de l'Administration. — Le V o y a g e ent i er est rembossroé 
à tout acheteur venant à Lille. 

S E U L S R E P R E S E N T A N T S s 

A Roubaix : M. Tréfier, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. Loridan, 24, rue de Gaud. 
A Croix • M. Brocart, 101, rue Kléber. 

A LA TOUR EIFFEL! 
Chaînes argent, 2 fr. 50 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 

Fatftricant d 'HorloRTio 

H'i. 1M Bu ml, i B e s a n ç o n {ftwhi. 
bTOi OTattt « P CATAU30E aLD&WNt? 

Moiitre nickel i Ir. Acier î tr. Argent 11 Ir. 

MCHlNESICOUDeEK 
ROUBAIX 

Grande-Rue. 20 

^TOURCOINGbrj 

MACHINES A COUDRE! 

TRAINS SCOTTE 
Société des Voitures et Chaudières â vapeur 

SYSTÈME SCOTTE BREVETÉ S.' G. D. G. 

Transports automobile^desVoyageurs et Marcliandises surliouu^s 

Pour tous renseignements, s'adresser à : 

M. F . P A V E U R , Agent général pour le Nord, .19, rue 
Winoc-Chocffucel, à Toureoînp, qui «tonnent: tous IPS rensei
gnements aux personnes qui pourraient s'y intéresser. 

PHOTOGRAPHIE BLKAN 
7-4, K u e l ' e U a r t , 7 4 , R O U B A I X 

PREMIERES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques 4 1 0 fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

CTTÈEJSON RADICALE 

G t T É R I S O N ' 

K liTtUma ; Ors Hatoélti •> le rmu futrtiu, 
••a, tir ), de* flou du tant ; dn Vkèr* lt 

—j-W ém alMlMi MiRMt <« KOIIÉIU Cwmglt.it-

I BISCUITA DCmJBATtF* «lu U- OLLIV1CR aont 

33t nue àe Rivoli, Paris „ 

MORRHUOL 
C H A P O T B A U T 

Représente les Principes Actifs de t Huile 
de Foie de Morue débarrassée de sa matière grasse 
et indigeste, Il offre aux mères de famille le moyen 
de faire pre&dre à leurs enfants ce médicament sans 
répugnance. Le ^MORRHUOL s'administre sous formo 
de petites capsules rondes équivalant chacune a Cinq 
grammes d'Huile. 

Les expériences fuites dans les Hôpitaux de Paris ont 
prouvé que le MORRHUOL fortifie rapidement les enfants 

"" lymphatiques et s j g f t i riss rhumes fréquents. 

Pharmacie BRONEAU, me de file, 2, Tourcoing 
G D t U H N m quelques jours 4et rWmes, toux, bronchites, 
etc., uar le Sirooflclriral baUsmique et Jet oastillea tolu. gou
dron codéine, prix 1,50 — Bandages homn»e, femmes et enfants a 
2.ÏS0. — Bas tissu élastique pour varices deouis 5 fr. — Chaus
settes, geiuuiillëres. ceintures nour dames. — Douches â 3.G0. — 
InjccieursïSO. — lrrigateurs'4.50. — PulTérisateurs, biberons 

Ouéri*oJtadicalo en quelques jours de toutes les maladies 

Eaux minérales et Spécialités avec grand rabais. 

C a t o i n e t 

M. Charles POLACK 
Cnu-urgi 

5 G , r U U ' I n l c e i -
n-Dentiste 
i « n n , «OKJB.\ .I3C 

Visible tous les Mardi et Vendredi 
de 2 heures à S heures do soif 

M. POLACK, se rend à domicile sur demanda 
.M.YINiO.X 1»E C O S i F I A X C K 

(HEVEÛX. 
de Madame 

5AALL1 
9 beauté m 

Il fortifie e t embellit la chevelure. r 

k t Collfeur» *t Farluiueur*. ••brique: J 4 Kern B U W M Marcel, Paris. 

COMPAGNIE DU m DE ROUBAIX 
• V X f l 

Nous «ions l'honneur de rappeler à nos Abonnés qne dëfens» 

immédiat, de poser ou vendre des becs Atier ou analogues. 

GOËUItSDËPËHES 
PAUL S I I V I I : I : I : 

DEUXIÈME P A R T I E 

Cwiir* était toujours debout. De nou*eau il 
lui offrit un siège, mais comme elle refusait 
d'un g>sle et demeurait immobile, attendant 
l'explication quelle sollicitait, il roula tranquil
lement un fauteuil dans lequel il se laissa choir 
et qu'il plaça de manière à intercepter le pas
sage vers la porte de sortie. 

— Jusqu'ici, ma cbère enfant, dit-il, te n'ai 
jamais pu m* trouver seul avec TOUS. Tintot, 
e'etau Garouillat qui me gênait, tantôt votre 
•ofJMitiqtK, tantôt, enfin, et cher André. Je nH 
donc pas eu la plaisir de vous parler a cœur 
«u««rt, ainsi que js t'aurais désiré. 

— A quel sujet, monsieur T 
— Conaeatl vous ne vous état pas eperçu* 

cjWrSvcrMaisaaist 
— Js TOUS ferai •bstrvtr, Hoasieur, que vous 

• • ) t i s H m séstnlUr mojtn noor n» I tppren-
èn, qiaaa>d U «ait M sinaset dt Ttws adrttaer k 

voit pu la aéetssité de loi 

Osi ta M Ttsas irm li u s , Mtsmtw, •ataptssi saw r t a s t p a t tu 

wfcss>tvt»«i iiisjiiii li, |i m'immim i^m^mt f Hs-et ys11 a es—* 

l'argent par-desu 

; et. fit que Gai 
•ntairement Clni t. Elle savait 

ni (ùt riche 
I qu'il lui fit | 
ce qu'elle M] 

— Si j'avais rencontré chez vous i 
diligence, mon enfant, je n'aurais 

entretien. Ce sont vos rigueurs q 
contraint. 

Claire l'écrasa d'un regard mépr 
un pas vers la porte, mais il se dressa pour lui 
barrer le passage ci, comme elle essayait de 
passer outre, il la saisit dans ses bras. 

Elle recula précipitamment pour se dégager 
de cette étreinte. 

— Prenez garde I dit-elle, rougissante et indi-
go-e, je fais appeler a mon aide. Monsieur. j — Eh bi 

— Vous le f ouver, personne ne viendra, fit qu'un mot à dire, Claire, 
Paul, lai donné congé ce soir à tous mes do- manque juiqu'à ce jour: t 
mesiiqi.es, les volets de ma chambre sont clos : telles, indépendance tihsoli 
et mstelassés , criez, on ne «ousentendra pas. | A ces sno'!, il rampa jusqu'à ses uieds et lui 

— (jti'eepercs-îoua donc? interrogea-t-elle, prit la main, sur laquelle n essaya de déposer 
cette fois en proie à une frayeur atroce. | un baiser. 

— Toul, ma chère Claire. Je vous aime, je I Elle la relira, les It/re- frémissantes, le re-
is tiens, je n: vous laisserai pas partir avant gard irrité, et fit un pis en avant. 
Toir obtenu de TOUS un aveu, une promesse, i — Monsieur, dit-elle avec force, je vous or-
espjir, — Tenez, rcorit-il, en tombant a ses donne de me livrer passage, 
.oui, me voici bien humble, bien suppliant,] Il se releva d'un bond, la contempla pendant 

quittes cette attitude glaciale et hautaine que une ou deux secondes dans une sorte d'eitase, 
vous gardez envers moi, daignes abaisser un puis, sans transition, il marcha vers «Ile, la 
regard de pitié sur le plus soumis dé Vos escla- saisit hrutaltmeot par la taille et tenta da k'em-

Cêdez a mes prières, à mes objurgation), brasser. 
n amour, et lt moindre de t°i caprices Elle se rejetais violemment en srriert poor 

dsvitndra pour moi un ordre... échapper a cette souillure, en même temps 

*e, dédaignant tous égards, oublia 

poussant toujours vers le lit. 

t loutres-'sible. Malgré tout, il n'était 
tible force iquand il s arrêU rue de Renn 

méro qu'on lui avait indiqué. 
'igoureuse | — Ma foi 1 dit-il, puisque je 

iflSCn 
d'un . 

et nAif. tout frais r 

ugina au'elle 
ndredulité e 

ailettes, bijout, den-l 
s les donne. 

•cours! cria-t- heure et n'en serai pai plus fatigué. 
1,'asnect de la maison était confortable et i 

appartiendrait > gageant. 11 pénétra sous la porte enchère. 
1 - M. Dupré ? demanda-t-il au concierge. ; son œil élincelaint de lueurs métal-
I — Connais pas. Monsieur, lui fut-il répond, 

un dernier effort, il la souleva et réus- i — Pardon, IUMSIS Garouillat, M. Dupré, han-
renTerser sur le lit, tandis que déjà sa j qtiier, 194, rue de Rennes, il n'y a pas d'erreur 
•upable essayait M s'égarer. i possible. 

i-t-il dit cela. 
I — Vers trois heures un qui ri, au moment o4 
j vous sorties de In gare ••Hft Us»t». Manie qu'il 
m'a donné une pièce de vingt francs, en m'sa-

I surant que veus ne sortiriez pas de la maison 
1 plus tard que neuf heures. 
! — Et, cet homme vous devei le retrouver 
: quelque part sans coûte. 

ais résistant toujours, 

t dans la chambre, c 

i-t-eilei demi 

éclats et u 
nomme e 
let de canon. 

Devinant de quelle ignoble violence Claire 
était victime, avant même que Paul eût te temps 
de se retourner, cet homme braqua sur lui le 
revolver dont il était armé et fit feu. 

Paul ne poussa pas un cri et tomba sur le ta
pis comme une masse, tandis que Garouillat 
s'emparait dt aa fille et remportait. 

Claire, très digne, mais tiét a&le 
sentait fermenter eo elle «me trameast colère. 
Instinctive me ni, son regsrd pénétrant cherchait 
nne issue et son pied frappait le parquet d'un 
petit mouvement confuies'. 

N'est il pas révaltani, «Mimas Paul, de 
comme tout vivez auprès de 
_ _ » — - . - . -*i- « »> 

dte. 
dt votre 

«tenant, qu'elle la 

Oh I 

« distance de s 
•eidls par la colère, 

i beau faire, rugit-il, 

nlsca dans uit étreinte bestiale, «•> 

cse it II 

Il a ètmeé la tatrastre dit-, Hait es>»m« ai «*U résitUatt «fait ta lt 
ssatfc sVvMft taiisti T Hw. ' «ta* «t smrsidwr étmtmm m s»HU*t «t •«• 

inattendu, 
dans la chambre. 

lit annoncé à sa fille, en quit
tant Catlou dans la journée, il avait la ferme 
intention d'aller tu rendes-voua que M. Dupré 
hi» avait assigné. 

Il avait dîné dans un restaurant à prix Ait 
du Palais-Royal. Vaioemtnt il avait essayé de 
prolonger la séance, a sspt heures, il avait 
achevé soi repu. 

Il tJHcatjitit «aas le jsrdin, M demandant 
"' liait i a » t « alltnslsv'" 

. • kit, MMa-Uit, 
d'aller kaqa*4t ta a t pr< 

H «trtrt, ssrmaat I -

, Monsieur, je vans l'afnrme, i 
Dupré, ni banquier, parmi nos locataires. 

— Cependant, voici la lettre qu'il m'a fer rit 
en me donnant rendez-vous pour neut heure 
fit l'Auvergnat en ouvrant ton portefeuille, 

— Je ne sais d'on vient l'errenr, Monsieu 
mats M. Dupré n'habite pat la maison et i 
doit même pss demeurer aux environs, ca 

que je suis concierge dai 
quartier, et je ny c aucun banqui 

d'affaires < 

* plus lonqn'en sortant de 

Elit ltst porta Itt maint m cm lt II attrn qaïl allait ta i re» atltMtaart atru* attires 
l'aot ttlta foret qu'il »ai obttge u licaer priât, - Aa fait, ptata-t-ii, rttn M m'taaptabe „ — .- , 

*^M pramwasit. dlrequami Mts sortMti dt etatoi 
it à ttsjtat tas •MttatMt\| - l l aUt jo ive^tnat f car ta t 
rstsx l t— ta aattsM m - U -, Uanot stta. éasst inaastsi 

i - ià . 

— Est-ce bien vous qui êtes M. Garouillat T 
demanda cet homme. 

•— Oui mon ami. 
— En ce cas, mon brave, dépécbet-voos dt 

rentrer à Chatou, sans cela il y aurait du gra-

— Plsl'.-il T al l'usurier stupéfait. 
— Ah 1 je n'en sais pas plot long, asomitar. 

i répète et av'ea m'a LSSSÎH|I aa vtaa 
•d «as sortMn dt ettaa aaaitoa. 

i dit qu 

- il 
- San 

que je me bâte de ren-

rqui.a la lueur 

Garouillat consulta sa montre. Bile marquait 
huit heures moins cinq. En prenant une voi
ture, il avait la temps d'arriver fc la gare poue 
le train da huit heurts et demie. 

Il n'hésita pas un instant et héla U premier* 
voiture vide qu'il rencontra. 

— Bon pourboire, dit-il au cocher, at vite a, 
lt gare St Lattre t 

La cocher enveloppa son ehaval d'an malli* 
coup dt fouet. 

_ ssasrtsnslsal eatie sfstn et oe r-mdstv 
nu d'à» M. ||«avt sjm a'taisisit pss T -

A suiort, / 

Cwmglt.it-
mesiiqi.es

